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Intervention de Thierry DESFRESNES 

 

 

 

Mesdames, Messieurs,  

 

D’abord bonsoir à toutes et à tous. 

Merci de vous être déplacés ce soir pour cette dernière réunion 

publique dans le cadre des élections municipales. 

J’adresserais un salut plus particulier en direction des personnes qui 

ont accompagné notre liste « Evreux/Agglo Vraiment à Gauche » 

durant toute cette campagne, pour le travail considérable qui a été 

réalisé. 

 

Ce n’est pas sans une certaine émotion que je prends la parole ce soir 

devant vous.  

C’est sans doute la dernière fois que j’ai l’occasion de m’exprimer en 

public dans le cadre de cette campagne.  

Je vais donc m’attacher, comme toujours, à dire la vérité, et les 

raisons de notre présence ici, ce soir. 

 



A l’issue d’une campagne longue et très exaltante, notre liste a 

décidé, hier après-midi, un peu dans la précipitation – mais c’est 

toujours comme cela dans ces périodes – de rejoindre la liste 

conduite par Michel Champredon. 

Notre liste a pris cette décision à une très large majorité.  

Cela a suscité beaucoup de réactions à gauche, des réactions 

diverses, et parfois violentes :  

- Il y a eu d’abord des encouragements et un gros soulagement 

pour certains, souhaitant construire, quoi qu’il arrive, un 

rassemblement le plus large possible pour battre la Droite et 

l’extrême-droite. Nous y souscrivons, bien entendu… 

- Il y a eu aussi de l’incompréhension, de la déception, de la 

colère même, de la part de camarades de notre collectif, 

attachés à une certaine pureté dans le positionnement 

clairement à gauche de notre équipe. Je le comprends très bien 

aussi.  

Et c’est d’abord à eux que je souhaite délivrer un premier message ce 

soir.  

Vous vous en doutez bien, j’ai, nous avons subi beaucoup de 

pressions hier matin, après notre décision collective de lundi soir de 

nous maintenir pour le second tour.  

Des « recommandations amicales » de toutes sortes, quelques 

pressions départementales, et même un rappel à l’usage républicain, 

émanant des plus hautes autorités de mon propre parti politique… 

Visiblement, la situation bloquée d’Evreux devenait un casus belli au 

plan national, et remettait en cause, m’a-t-on dit, d’autres accords, 

ailleurs dans notre pays... 



J’ai tout balayé, et renvoyé tout le monde à ses « chères études »… 

En rappelant que dans notre façon de faire, c’était à nous de prendre 

la décision, sans se faire instrumentaliser par qui que ce soit, au plan 

local ou national… 

Donc, à mes camarades d’Evreux/Agglo vraiment à gauche, et à nos 

1609 électeurs du premier tour (que je remercie chaleureusement), 

je veux affirmer que nous sommes restés fidèles, et nous le 

resterons, à notre leit-motiv de campagne : à savoir, que nous ne 

lâcherons rien sur notre programme. 

C’est dans ce sens que la proposition qui nous a été faite hier midi 

par Michel Champredon et son équipe, de laisser à nos colistiers une 

complète indépendance d’action et de vote au sein d’un futur conseil 

municipal, est devenue acceptable. 

Ce n’est pas un accord politique, il n’y aura pas un « programme 

commun » comme en 2008 ; il s’agit bien d’un accord purement 

« technique », qui permettra à notre équipe de poursuivre le travail 

engagé avec la population, il y a plusieurs mois maintenant. 

On peut donc dire que nous avons obtenu un accord 

« remarquable », qui n’existe nulle part ailleurs à notre connaissance. 

Nous avons toujours dit que nous voulions faire de la politique 

autrement, voilà une innovation dans la pratique de gouvernance, 

qui mérite d’être soulignée.  

Comment comprendre cet accord vu de l’extérieur ? Cela peut 

apparaître comme de la tambouille électorale, comme un accord de 

pure circonstance, un accord de façade alors que les dissensions de 

fond sont toujours là.  

Evidemment ! C’est même pour beaucoup la première idée qui peut 

venir à l’esprit. 



Cependant, quand on se penche un peu plus sur cet accord, on peut 

dire aussi que c’est une vraie opportunité pour celles et ceux – et 

nous pensons qu’ils sont majoritaires dans cette ville – qui refusent 

de voir un retour de la droite et de l’extrême droite à la mairie. 

Notre liste dans sa composition détonne, c’est vrai. Mais elle a une 

formidable richesse, celle de ses différences, qui ne peuvent être 

contestées par personne. 

Visiblement, la droite locale est incapable de comprendre cela. 

Interrogé ce matin par la presse locale, on me faisait part de son 

interprétation de notre fusion, qui rejoint ce que je viens de dire : 

tambouille, union de façade, etc… on m’a même demandé si mon 

inscription en 41ème place ne faisait pas de moi le « Bruno Lemaire » 

de la gauche… !!! 

Evidemment non ! 

Bruno Lemaire a fait la démonstration qu’il n’avait aucun intérêt pour 

Evreux en se positionnant de la sorte, qu’il avait d’autres ambitions 

sans doute que de servir l’intérêt des Ebroïciens…  

Pour notre part, en faisant ce choix d’être 41ème sur la liste – un choix 

partagé par Anne-Marie Binay (n°2 sur ma liste, 

positionnée désormais en n°32) et Laurence Chapelle (présidente du 

groupe « Communistes et Citoyens », et seulement 38ème sur la 

nouvelle liste), nous avons voulu montrer que nous ne lâchions pas le 

morceau, que nous respections nos électeurs du premier tour, et que 

nous ne désertions pas en rase campagne.   

Mais au-delà de ça, c’est un signal fort : celui que nous ne sommes 

pas des « chasseurs de places », et que nous ne faisons pas cas de 

nos situations personnelles.  



Bruno Lemaire, lundi prochain, continuera sa « brillante » carrière 

politique, loin d’Evreux et de ceux qui l’ont élu député… 

Quant à nous, quelque soit le résultat de dimanche, nous ne serons 

pas élus, et nous poursuivrons, ou nous reprendrons, nos activités 

personnelles et professionnelles.  

Une chose est sûre, cependant, que je veux dire avec force ce soir : 

nous continuerons, là où nous serons, à travailler dans l’intérêt des 

Ebroïciens, comme mes collègues et moi-même l’avons fait pendant 

les 6 dernières années…   

Ce que nous voulons pour Evreux, c’est une ville pour demain qui soit 

une sorte de « bouclier social », qui n’abandonne personne, ni les 

précaires, ni les retraités aux maigres pensions, ni la jeunesse, ni les 

familles moyennes. Qui mène une politique de solidarité, qui combat 

les expulsions et les coupures d’énergie, qui soutient les associations 

et leur laisse leur liberté d’action, qui favorise l’économie sociale et 

solidaire. Une ville qui fait le choix du développement du service 

public, qui défend l’accès de tous à la culture, au sport. Par exemple 

avec l’instauration d’assises permanentes de la culture. Qui défend 

et développe l’accès à la santé pour tous avec la création d’un centre 

municipal de santé. Qui se mobilise pour refonder l’école, pour une 

Education Nationale qui lutte contre l’échec scolaire, pour améliorer 

l’accueil de la petite-enfance et la qualité de ses écoles. 



Ce que nous voulons pour Évreux, c’est une ville et une 

agglomération pour demain, qui soient libres de porter avec leurs 

habitants des ambitions pour leurs territoires et leurs populations : 

une ville et une agglomération qui donnent priorité à l‘emploi local, 

aux ressources humaines de notre territoire, tout en s’opposant aux 

délocalisations et aux fermetures d’entreprises ; une ville et une 

agglomération qui se battent pour mettre en place l’usage gratuit 

des transports urbains, et améliorer les dessertes ; pour mettre en 

place un droit universel à l’eau, tout en stabilisant la facture et en 

cherchant toutes les voies pour la réduire. 

Ce que nous voulons pour Evreux, c’est une ville pour demain qui soit 

un lieu d’expérimentation d’une réelle pratique démocratique, à 

taille humaine ; une ville qui mette au cœur la conquête d’une 

souveraineté populaire nouvelle, en donnant la parole aux gens, en 

respectant leurs avis, en s’engageant à rendre compte. Qui engage la 

création d’un véritable Atelier Populaire d’Urbanisme, pour 

véritablement partager avec les habitants les grandes décisions 

d’aménagement de notre ville. Qui prône un autre partage du 

pouvoir, par exemple entre la ville et l’agglomération, et l’exercice 

d’une vraie citoyenneté, y compris la citoyenneté de résidence. Qui 

permette par exemple aux personnes, quelle que soit leurs 

nationalités, qui travaillent dans notre ville, y paient des impôts, de 

pouvoir se loger, et ce, dans des conditions dignes. 

Ce que nous voulons pour Evreux, c’est une ville pour demain qui 

contribue à préserver la planète, qui n’oppose pas écologie et 

réponse aux besoins, mais s’implique avec conviction dans les 

énergies renouvelables, peu gourmandes en gaz à effet de serre. 



Voilà le sens de quelques-uns des engagements de notre programme, 

pour lesquels nous avons bien l’intention de continuer à nous battre 

dans l’avenir.  

Sachant que je ne les ai pas tous cités… 

--- 

Mais revenons un peu à l’ambiance de cette campagne, et à la réalité 

vécue par nos concitoyens. Car si l’on parle beaucoup de la situation 

ébroïcienne, il ne faut pas oublier que notre ville n’est pas une oasis 

coupée du reste du monde. Ce serait occulter un peu vite les 

difficultés dans lesquelles se débattent les gens au quotidien, à 

Evreux, comme partout ailleurs ! 

En tant qu’adjoint au logement, j’ai eu environ 4 000 rendez-vous 

pendant ces 6 ans, à raison de 15 par semaine. Nous avons aussi 

étudié environ 1 400 situations dans le cadre de la Commission 

Communale de Prévention des Impayés Locatifs.  

Je peux vous assurer que ça donne une petite idée de la détresse 

vécue par toutes ces familles, entre les fins de mois qui arrivent si tôt, 

les factures que l’on ne peut pas payer, les dettes qui se créent, les 

démarches multiples auprès des administrations, de Pôle-Emploi, de 

la CAF, et autres…  

Lorsque l’on sait que 85 ultra-riches sont aussi riches que la moitié de 

l’Humanité, il y a de quoi se révolter tous les jours. C’est souvent 

intolérable de vivre dans ce monde profondément injuste, où se 

creusent chaque jour davantage les inégalités… 



Nous avons entendu cette déception, ce désarroi, cette colère même, 

qui touche toutes celles et tous ceux qui ont espéré, en chassant du 

pouvoir Nicolas Sarkozy il y a bientôt 2 ans. Leur situation ne 

s’améliore pas, elle s’aggrave même avec la poursuite de la politique 

d’austérité, avec ses cadeaux qui continuent pour le grand patronat 

et pour les plus riches. 

Certains voudraient nous faire croire qu’il n’y a plus d’espoir, que l’on 

serait condamné soit à une droite aujourd’hui décomplexée, 

représentée par M. Lefranc, soit à un FN d’autant plus mortifère 

« qu’on ne l’a pas encore essayé », nous disent les gens…    

Il est impossible pour nous de nous y résoudre. Car nous sommes des 

gens responsables, avec une conscience politique. Et nous ne 

tolérons pas tous ces redoutables marchands de rêves et ces 

personnes qui ont une conscience de classe, au profit des plus 

favorisés 

Il serait plus que temps que les dirigeants de ce pays, dont nous 

avons tous contribué à l’élection il y a deux ans maintenant, 

comprennent vraiment la signification de ce cri d’alarme, cet appel 

au secours en sanctionnant partout en France les listes qui 

soutiennent les instances gouvernementales, et en faisant grimper 

dangereusement les forces de droite et d’extrême-droite.   

Il y a danger… encore faut-il que cela soit compris et qu’il soit opéré 

un vrai changement de cap dans la politique nationale….  

 

Dans à peine 4 jours maintenant, se tiendra ce deuxième tour de 

l’élection municipale. 

 



J’espère que chacun a bien compris quel était le sens de notre 

engagement dans cette liste fusionnée : il est hors de question que 

l’on puisse nous reprocher d’être, d’une façon ou d’une autre, à 

l’origine d’une défaite de la gauche.  

Nous sommes un certain nombre à avoir connu les élections de mars 

2001, et le recul que cela a représenté pour la ville et ses habitants : 

nous sommes les héritiers de cette gauche unie qui a su pendant des 

années, avec Roland Plaisance et ses équipes, donner de l’espoir et 

de la qualité de vie aux habitants de notre ville. 

Il est hors de question que nous restions sans agir devant la menace. 

C’est pour ces raisons que nous appelons sans ambiguïté à faire 

barrage à la droite et à l’extrême droite. 

 

Le 30 mars prochain, votez et faites voter, pour la liste de la Gauche 

Rassemblée. 

Merci 


